Correction du contrôle.

Première partie

A/ Questions

I/ Le point de vue

L’histoire est racontée par un narrateur qui n’hésite pas à s’adresser directement au lecteur : « le lecteur n’a pas oublié (…) » ». Ce narrateur est peut-être un habitué du tapis-franc : il a l’air de maîtriser le langage des voleurs. 

Plusieurs personnages apparaissent : les deux hommes ; l’homme qui les observe ; l’ogresse ; la Goualeuse ; le Maître d’école, le zig, Rodolphe, le charbonnier. Le zig et le Maître d’école sont simplement cités par les personnages et ne sont pas présents sur scène. 

Le lecteur entend les propos des personnages, voit leurs réactions (geste d’impatience de Rodolphe…) mais n’a pas véritablement accès à leurs pensées et à leurs sensations. Nous pouvons supposer que les deux hommes sont anxieux, parce qu’ils en ont l’air : notre jugement est fondé sur une analyse de leur apparence et non sur l’accès direct à leur sensation. De même, nous voyons l’énervement de Rodolphe face au charbonnier mais nous ne l’entendons pas. 

Le lecteur semble en savoir moins que les personnages : nous savons que le Maître d’école fait autorité en manière de combat auprès des voleurs et qu’il a participé à un vol avec les deux hommes dont nous écoutons la conversation. Nous ne savons cependant pas pourquoi on l’appelle le Maître d’école. Nous ne savons pas non plus pourquoi le charbonnier prend soin de Rodolphe ni pour quelle raison les deux hommes sont observés. Pourtant, à y regarder de plus près, nous en savons plus que certains personnages (nous savons qu’un homme observe les deux hommes – eux ne le savent pas ;  nous savons que ce que disent ces deux hommes, l’homme qui les observe ne sait pas…)

Le lecteur apprend qu’un vol a été organisé par les deux hommes et le maître d’école : les deux hommes parlent de « poupart » (vol). Il l’apprend de la bouche des deux hommes. 

La focalisation adoptée semble donc être une focalisation externe : on nous décrit les événements de l’extérieur. Nous avons accès aux paroles, aux gestes et aux attitudes des personnages sans pour autant avoir accès à leurs pensées ou à leurs sensations. 

II/ Les interventions du narrateur

Le narrateur intervient au début du chapitre, il s’adresse directement au lecteur : « Le lecteur n’a pas oublié (…) ». Il lui rappelle ainsi quels personnages sont présents au tapis-franc. 

Le narrateur a alors une fonction de rappel. 

III/ Le lecteur

La mémoire du lecteur est mise en branle par l’adresse du narrateur : « Le lecteur n’a pas oublié que deux des hôtes du tapis-franc étaient attentivement observés par un troisième personnage récemment arrivé dans le cabaret. »

IV/ Narration et discours rapportés

1. Le texte commence par un récit assorti de courtes descriptions. Suit ensuite un dialogue entre les deux hommes puis entre l’homme qui observe et l’ogresse. Enfin, la fin du texte constitue un récit, celui mettant en scène Rodolphe et le charbonnier. 

2. On rencontre dans ce texte du discours direct, symbolisé par la présence de tirets et d’incises – « reprit l’autre ». 

3. La mère Ponisse à dit à l’homme d’être tranquille et que si son assiette était vide et son broc aussi, on n’y toucherait pas. 

4. Le niveau de langue n’est pas le même dans le récit que dans le discours. Le récit est en effet rédigé en style courant, voire, par moment en style soutenu –emploi du passé antérieur et du passé simple : « avant que la porte fût refermée, Rodolphe eût le temps de manifester par un geste d’impatience (…) ». Le discours, lui, adopte un niveau de langue bien plus familier, comme le montrent un certain nombre d’expressions comme « abouler », « le zig », « escarper à la capahut », « francs licheurs »… 

5. Instamment est un adverbe dérivé du nom « instant » auquel on a adjoint le suffixe « -ment ». « Instamment » signifie « rapidement », «très vite », « en un instant ». Il connote l’idée de rapidité et révèle ainsi l’impatience du locuteur concernant l’arrivée du Maître d’école. « Instamment » appartient au registre soutenu. 

6. Les personnages sont des bandits, issus du milieu populaire – pour ce qui est des principaux personnages. Quant à Rodolphe, rien ne nous permet de l’inscrire dans tel ou tel milieu social pour l’instant. 

V/ Le portrait du charbonnier

« Noire », « colossale » qualifient le charbonnier. Ces adjectifs connotent la force. 

B/ Réécriture

« Au moment où ces hommes sortirent, ils aperçurent dans la rue les charbonniers à figure noire et à la taille colossale dont nous avons parlé ; avant que les portes furent refermées, ils eurent le temps de manifester par des gestes d’impatience combien leur étaient importunes les espèces de surveillance protectrice des charbonniers ; mais, ces derniers, en tenant compte de leur contrariété, ne quittèrent pas les abords du tapis-franc. »

« Le nouveau venu, qui observe ces deux hommes, est placé trop loin d’eux pour que leurs dernières paroles arrivent jusqu’à lui ; après avoir plusieurs fois très adroitement consulté un petit papier caché dans le fond de sa casquette, il paraît satisfait de ces remarques, se lève de table (…). »

 

